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Dans la presente serie c'est le type wormien dit epipterique
posterieur (Ficalbi) qui est le plus souvent representee Dans
cet arrangement, c'est le frontal qui est le plus frequemment en
dehors de la connexion, et c'est le temporal qui figure le plus
rarement dans cet assemblage. Peut-etre s'agit-il lä d'un type
special de construction afferant au type brachycephale de

YHomo alpinus.

B. OS WORMIENS BREGMATIQUES.

Ce supplement osseux est particulierement rare dans la serie

des 200 cranes examines. Chez les cranes masculins nous n'avons
rencontre que deux cas (2%) oü le bregma montrait de tout
petits os wormiens.

Aucun cräne feminin n'en a presente.
Cette rarete exceptionnelle de l'os bregmatique s'explique

— pensons-nous — par la position meme que pourrait occuper
cet os intercalaire. La poussee encephalique verticale, modi-
fiant les connexions des diverses ecailles dans les regions

pteriques et asteriques, n'accomplit pas les memes ajustements
des ecailles sur le sommet de la voüte. Dans cette poussee
verticale le frontal et les parietaux s'elevent, sur les biseaux de la
suture temporo-parietale, comme une coupole qui serait

composee d'un seul bloc.

Alfons Riesenfeld et Eugene Pittard. — Os wormiens examines

en fonction du developpement du cräne1. Note 2.

I. Examen des os asteriques. Presence quantitative et variations
sexuelles. Comparaison ä la capacite cranienne.

Le Double indique la presence moyenne des os asteriques —
les sexes etant bloques — dans la proportion de 28,1%. Les

cranes du type de YHomo alpinus que nous avons etudies ont
offert les proportions suivantes: cranes masclins, 36%; cranes

1 Nous rappelons qu'il s'agit de l'examen de 200 cranes brachy-
cephales (100 de chaque sexe) appartenant au type de YHomo
alpinus.
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feminins, 30%. La moyenne generale est un peu plus elevee

que celle de Le Double.
Premiere observation: les os asteriques, moins nombreux

chez les cranes feminins que chez les cranes masculins, mar-
quent, lorsqu'on compare leur presence d'avec celle des os

pteriques, une difference qu'il faut souligner. Les os pteriques
etaient, compares dans les deux sexes, beaucoup plus frequents
chez les cranes feminins que chez les cranes masculins. Sommes-

nous lä devant un caractere sexuel secondaire
Les deux cotes du crane ne montrent pas de difference

quantitative appreciable des os asteriques.
Lorsque nous examinons, en correlation avec la presence des

os asteriques, les divers diametres representant les dimensions
de l'edifice cranien, nous constatons ce qui suit:

Le diametre transverse maximum, la courbe horizontale
totale, ont des dimensions plus grandes chez les cranes ä os

wormiens asteriques que chez les autres cranes. Avec des ecarts
differents chez les deux sexes, la distance lambda-opisthion est

egalement legerement plus grande chez les cranes masculins;
eile est presque ä egalite chez les cranes feminins. La grandeur
du diametre biasterique est legerement plus forte chez les cranes
masculins; eile est legerement plus petite chez les cranes
feminins.

Quant ä la capacite cranienne — et l'on peut insister sur ce

resultat — eile est nettement plus elevee chez les cranes posses-
seurs d'os wormiens asteriques que chez les autres cranes, et
cela dans les deux sexes (chez les cranes feminins la difference
d'avec les autres cranes est moins accentuee).

II existe done tres probablement un rapport entre un plus
grand developpement du volume cranien et la formation des

os asteriques.
On peut dejä rapprocher cette observation du resultat obtenu

en examinant les os wormiens pteriques. II y aurait, chez les

hommes chez qui les cranes ä os pteriques ont une plus faible
capacite que les autres cranes, comme un defaut d'equilibre,
lors de la construction de l'edifice, au cours des poussees
cerebrales: la region posterieure repondant mieux que la region
anterieure aux obligations causees par le developpement ence-
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phalique. A moins que celui-ci ne se fasse en deux temps, avec
des inegalites de puissance. A certains indices il semble que la
partie posterieure de l'encephale conserve plus longtemps les

possibilites de croissance que la partie anterieure.

II. Examen de Vos lambdatique. Presence quantitative et varia¬

tions sexuelles. Examen selon les dimensions craniennes.

II ne s'agit, dans notre presente statistique, ni de l'os epactal,
ni de l'os interparietal, mais seulement du type normal fonta-
nellaire. L'epactal et Interparietal ont, bien entendu, retenu
notre attention. II sera question d'eux plus tard.

Selon les sexes, les proportions des wormiens lambdatiques
sont extremement differentes: 6% chez les cranes masculins et

29% chez les cranes feminins. Cette difference sexuelle secon-
daire est ä rapprocher de celle indiquee ä propos des os pteriques.

Chez les cranes masculins les diametres: antero-posterieur,
transverse, basio-bregmatique, bi-asterique et lambda-opisthion
sont tous plus grands chez les cranes ä os wormiens que chez

les autres cranes. II en est de meme de la courbe horizontale
totale. Seule la distance bregma-lambda est plus petite. Chez

les cranes feminins les diametres: transverse, basio-bregmatique,
les distances bregma-lambda et lambda-opisthion, sont plus
grandes chez les cranes ä wormiens lambdatiques.

Quant ä la capacite, eile est, dans les deux sexes, plus grande
chez les cranes possedant des os wormiens. Ce resultat est ä

rapprocher de celui indique ci-dessus.
Sans prejuger en quoi que ce soit les conclusions qui seront

exprimees une autre fois, lorsque les os suturaux auront ete

examines, comment pouvons-nous expliquer le rapport constant

qui existe entre la presence plus frequente des os wormiens
dans la partie posterieure du crane que dans sa partie anterieure.
Faut-il croire que cette plus grande frequence est en rapport
avec la position verticale acquise par 1'homme, qui cree une
forte pression encephalique sur la partie occipitale de son crane
Ce qui n'est pas le cas chez les Anthropoides, nos voisins. Nous

reparlerons plus tard de cette hypothese.
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